
Agir face au changement clima0que et aux contraintes 
de la « vraie vie », plus facile à dire qu’à faire…

Dr  Laurent Labeyrie
Professeur honoraire de l’Institut Universitaire de France

UBS-Vannes, 
Haut Conseil Breton pour le Climat

ancien membre du GIEC
ldlabeyrie@gmail.com

Journées de l’EPS  Collège de Tréfaven Lorient
24 Novembre 2023



• Rapide retour sur les fondamentaux

• L’urgence d’agir

• Les blocages

• Les pistes et fausses pistes pour la transi7on -> ouvrant vers les échanges avec vous
• Énergie :  sor7r du charbon pétrole et gaz  économies, efficacité, ENR+…
• Éduca7on, forma7on nouvelles technologies..
• Transports
• Économie et finance..
• Santé et maladies émergentes
• Alimenta7on (ici et ailleurs)
• Agriculture, forêts et espaces naturels – la biosphère 
• Ma7ères premières  et industries
• Pèche, liRoral et montée des eaux
• Migra7ons clima7ques
• …

Points abordés



L’effet de serre
(étudié depuis plus de 200 ans)

L’atmosphère est transparente à la 
lumière solaire, celle ci chauffe le sol, 
mais comme les parois d’une serre, 
l’atmosphère empèche la réémission
de la chaleur vers l’espace

Sans effet de serre

-18°C

Avec effet de serre

+15°C

+ le CO2 lié aux 
activités humaines

+16°C

Température moyenne à la surface de la Terre



1981 Jim Hansen : publica9on du papier fondateur: Global temperatures changes
Et adresse au Congrès américain
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Gamme des oscillations naturelles 
depuis 2 millions d’années

Prise de conscience du 
réchauffement
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Etat de sécheresse des sols

Chez nous aussi le réchauffement : on le voit! Sécheresse 2022

80/96 départements avec 
des restrictions d’eau 

fin août 2022

RestricLon d’usage

Sources Météo France & Propluvia



L’augmentation de CO2 dans l’atmosphère n’est pas prête à s’arréter …   
Où va-t-on?

Emissions globales annuelles 
de CO2 

(en milliard de tonnes/an)

Scénarios futurs

Tendance récente : minimum d’efforts et
Développement de l’économie électrique

Scénarios « la vraie vie carbonée»



GDP per capita GlobalPas question pour l’économie de stopper la croissance, 
basée sur l’énergie carbonée

Quelles qu’en soient les conséquences





Ce sont nos choix technologiques et énergétiques qui contrôleront l’évolution.. 
Après 2050…

Mais du fait des inerties des différentes composantes du climat, les dés sont 
jetés pour les prochaines dizaines d’années



Le futur       

2022

1900 

2008



intensif

sobre

+2°C  vs préindustriel

+4°C

+5°C



Les générations actuelles et futures vont faire l’expérience d’un monde plus chaud, 
et l’ampleur des changements dépend des choix effectués maintenant et à court terme

Comm Valérie Masson-DelmoWe



L’adapta9on progresse en Europe, mais demeure insuffisante 
pour faire face à la rapidité des changements

AgricultureExtrêmes chauds

Niveau de 
réchauffement 
planétaire
(par rapport à 1850-
1900)

Risques clés en Europe pour une adaptation basse à moyenne

Stress thermique 
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Perturba<ons 
d’écosystèmes
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+ enjeux en montagne + enjeux pour les pe7tes îles

Pertes de 
productions

agricoles 

Sècheresse
Europe du 

Sud        Centre et Ouest

Pénurie d’eau Inondations

+4

+2

+3

°C

+1,5



Des conséquences  ICI AUSSI, en BRETAGNE!



très élevées

élevées
intermédiaires CO2

basses
très basses

éventualité à faible probabilité d’occurrence
prenant en compte les processus d’instabilité

de caloCe
(incerDtude profonde)

+20 cm en 2018

Plage probable (66%)

La vitesse et l’amplitude de la montée du niveau de la mer vont 
dépendre des émissions de gaz à effet de serre à venir

Emissions de

Montée du niveau moyen de la mer par rapport à 1900 (m)



La vitesse et l’ampleur de la montée du niveau de la mer vont 
dépendre des émissions de gaz à effet de serre à venir
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Une montée de 15 m ne peut pas être exclue en cas de 
très fortes émissions du fait de l’incerDtude profonde 
sur la dynamique de l’AntarcDque

Emissions CO2 très élevées

Montée du niveau moyen de la mer par rapport à 1900 (m)



France 3 Bretagne 8 oct 2023



Malé Capitale des Iles Maldives



2022



Réagir face au réchauffement clima9que

Le GIEC et les COP (Paris 2015) privilégient la priorité de 
baisser  les émissions de Gaz à Effet de serre pour freiner les impacts

Mais sans possibilité de l’imposer, et avec des supports financiers trop limités 

De nombreuses pistes ont été engagées, en particulier en Europe et en France, 
pour trouver le bon équilibre entre :

à le recours à la sobriété et l’efficacité énergétique : leviers comportementaux, isolement des bâtiments…

 à et aux nouvelles technologies, existantes ou prévues à court terme : Energies 
renouvelables, véhicules électriques..

 révées: stockage du carbone en forêt, dans le sous-sol, au fond des océans…

 ou financières : compensation carbone..



Les jeunes s’inquiètent, se mobilisent, 
meXent les « ac9fs » face à leurs responsabilités.

Ils veulent de l’ac9on

Des entrepreneurs ont compris l’importance des nouveaux marchés. 
Eux aussi se mobilisent

Mais aXen9on, la très grande majorité de la popula9on mondiale demande 
plus d’énergie pour se développer



Mais  les freins liés à l’inertie 
des systèmes industriels et financiers, 

Et les besoins des pays émergents ou 

sans autre revenus que le pétrole et les matières premières 

ont été très fortement sous-estimés.

Les politiques d’atténuation visant à limiter le réchauffement 
global à 1,5-2°C sont (pour l’instant?) en échec

Rien ne laisse présager que la situation peut se débloquer. 
Nous sommes en route vers un réchauffement le plus probable de 
2,8 à 3,3°C en fin de siècle (à condition de poursuivre les efforts)!



Baisser les émissions : Des engagements internationaux et nationaux 

• Au niveau internaJonal (Accord de Paris) : contenir le réchauffement
climaJque neNement au-dessous de + 2°C, si possible à 1,5°C. 

• En Europe : -55 % de gaz à effet de serre d’ici 2030, augmenter les énergies
renouvelables 

• En France : 
• ● a.eindre la neutralité carbone (zéro émissions ne.es de gaz à effet de 

serre) et diviser par deux la consomma>on d’énergie finale d’ici 2050 ; 

• ● réduire la part du nucléaire et augmenter celle des énergies
renouvelables. 

scénario négaWatt 2022

L’énergie, un sujet éminemment politique
La sobriété : remettre les besoins des citoyens au coeur de nos choix
En finir avec les petits pas pour agir efficacement



Les engagements pris suite à l’accord de Paris (NDCs) nous auraient 
dirigés vers +2,5°C en 2100 mais ils ne sont pas tenus! 

Tendances actuelles ≥+3°C, +4° en France !



De légères inflexions des émissions au niveau global: 
être optimiste du coté industrie?

Mais stabiliser les émissions n’est pas suffisant, les processus 
naturels sont affectés, et le CO2 atmosphérique
 augmente toujours!
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des entrepreneurs ont compris l’importance des nouveaux 
marchés. Eux aussi se mobilisent. Les couts descendent, les 

investissements augmentent
La transition balbutie?

hWps://en.wikipedia.org/wiki/Energy_transibon



EN FRANCE
Stratégie Nationale Bas-Carbone (SNBC 1: 2015) Elle définit une trajectoire de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre jusqu’à 2050 et fixe des objectifs à court-moyen termes



Mais les objecLfs ne sont pas tenus: d’où SNBC-2



La confrontation historique :

« A la fin, j’en ai marre »
"J’entends l’appel de Jean, le problème 
c’est qu’il y a la vie réelle"

29 Aout   Medef  Table ronde: https://youtu.be/UoxOhjVp7ns?si=rC-Ene1HM6PhwTJF



Bon démarrage mais pas assez vite
il faut accélérer!

Définir les chemins à prendre : individuellement, les élus….

Et avancer!

Des verrous sociaux : les changements de comportement

• Parce qu'ils ne savent pas : Ignorance des enjeux climatiques 
• P a r c e qu'ils ne veulent pas : Résistance au changement, intérêts acquis

=> un monde ingouvernable du social, irrationnel et chaotique?



Reportage — Mines et métaux

Mine de lithium dans l’Allier, les habitants en
colère

Par Emmanuel Clévenot

1er décembre 2022 à 09h28, Mis à jour le 4 décembre 2022 à 10h19

Durée de lecture : 7 minutes

Le géant minier Imerys souhaite ouvrir une carrière de lithium dans l’Allier.
Un projet aux « contours flous » selon les habitants. De quoi aiguiser la grogne.

Coutansouze (Allier), reportage

« Croyez-moi, je suis en colère de vous voir
débarquer chez nous », peste un habitant.
Recouverts d’une vieille tapisserie jaunâtre, les
quatre murs de la petite salle des fêtes de
Coutansouze n’avaient pas connu pareille
querelle depuis belle lurette. Il y a un mois,

l’annonce en grande pompe du projet d’ouverture
de la toute première mine de lithium française a
laissé bouche bée jusqu’au moindre habitant de
cette paisible bourgade de l’Allier. Que fallait-il
penser de ce « projet Emili », tombé sans crier
gare et soutenu à bras le corps par Emmanuel
Macron en personne ?

Mine de lithium dans l’Allier, les habitants en colère https://reporterre.net/Mine-de-lithium-dans-l-Allier-les-habitants-e...

1 sur 4 05/12/2022 18:17

ATTENTION AUX CONSEQUENCES DES CHOIX!



AGIR:



Bretagne (SRADDET)   Production d'énergie primaire en (Gwh)

Part EnR dans la production bretonne

Incineration Ordures Menagères

Gaz non renouvelable
         [dont micro-cogénération d'électricité)_

Biogaz produit sur le territoire

Hydraulique
Photoelectrique toiture

 sol

Combustible biomasse

Eolien  terrestre
marin

Maremoteur
Hydrolienne
Houlomoteur
Geothermie marine

Total production non renouvelable

Total production renouvelable

_Ce/Ronde
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PLANÈTE 7

Climat : «L'objectifdes 1,5 °C estmoribond»
Frans Timmermans, vice-président de la Commission européenne, commente la C0P27 et défend le Pacte vert

ENTRETIEN
BRUXELLES - bureau européen

rans Timmermans, levi-ce-présidentnéerlandais

de la Commission

euro-péennechargé du Pacte

vert, exprime sa «grandedécep-tion
» après la conférence sur lecli-mat(C0P27) de Charm El-Cheikh,

en Egypte, et trace les perspectives
de l'action environnementale

enEurope.

«Le monde ne nous remerciera

pas », avez-vous réagi A l'issue
de la C0P27. Vous estimez

que ses résultats ne sont pas
A la hauteur de l'urgence ?

Cette C0P27 a été très décevante.
Pas de mention de la fin deséner-giesfossiles, pas demention d'une

date pour le pic des émissions de

gaz à effet de serre, pas de mise à

jour des soi-disant engagements
nationaux de réduction... On n'a

rien fait sur la réduction desémis-sions.On a perdu un an. On a

même dû se battre comme des

fous pour éviter de revenir enar-rière,pour sauver les acquis de la
COP26 de Glasgow [Ecosse]. Ce
n'est pas suffisant.

A Glasgow, on s'était quittés sur
l'engagement que les pays les plus
émetteurs lanceraient des projets
plus ambitieux pour réduire

davantage les émissions. Laplu-partne l'ont pas fait. Si on perd
plus de temps, ça veut dire qu'il
faut faire encore plus dans le

temps qui reste. Ça devientpoliti-quementet techniquement de

plus en plus difficile.

Cela signifie que l'objectif
de limiter le réchauffement

sous les 1,5°C est devenu

inatteignable ?

L'objectif des 1,5°C est moribond
mais toujours vivant. Plus le

temps passe, plus il devientdiffi-cileà tenir. Et plus les mesures à

prendre seront coûteuses etpéni-bles.C'est pourquoi nous devons
utiliser tout le temps qu'il nous
reste : chaque année, chaquemois,
chaque semaine, chaque jour. Cet

objectif ne dépend pas seulement
de l'Europe, mais aussi des pays du

G20, responsables de 80 % des

émissions globales. Donc, s'il n'y a

pas un vrai changement en Chine,
en Inde et dans les autres pays du

G20, on n'y arrivera jamais.
Si on considère lesinvestisse-ments

que font ces deuxpays dans

les renouvelables, c'est quand
même remarquable, surtout en
Chine. J'ai toujours espoir que
cette dernière sera capabled'at-teindrelepic de ses émissionsbien
avant 2030. Dans ce cas, les 1,5 °C

restent possibles. On doit donctra-vailleravec les Chinois poures-sayerd'y arriver.

L'accord sur le financement des

« pertes et dommages » pour

•

'gr), gsr•

o

-

Le vice-président de la Commission européenne, Frans Timmermans, à Bruxelles, le 23 novembre. COLR1 DELFOSSE POUR • LE MONDE»

«S'il n'y a pas un
vrai changement
en Chine, en Inde

et dans les autres

pays du G20,

on n'y arrivera

jamais»

les pays les plus vulnérables
a été qualifié d'historique...
C'est le grand succès de cette

COP27. Et on le doit en partie à

l'Union européenne fUE], car c'est
notre proposition qui a étérete-nue.Celaveut dire que l'on peutré-tablirles relations entre le Nord et

le Sud. Tout ce qu'on a fait jusqu'à
présent était basé sur le monde de

1992 [année du Sommet de la Terre

Rio,fondateur des COP].Ily a une
série d'Etats qui, à l'époque, étaient
en développement. Aujourd'hui,
ils ne le sont plus, mais ilsconti-nuentde se cacher derrière lasi-tuationde l'époque pour dire:
«On doit recevoir de l'argent, on
n'a pas de responsabilité, elle doit
être endossée par les Etats qui ne
sont pas dans notre catégorie.»
A Charm-El-Cheikh, l'Arabie

saoudite, qui a un produitinté-rieurbrut par habitant supérieur à
celui de huit Etats européens, a
continué à se réclamer des pays en

développement pour fuir sares-ponsabilité.Nous allons casser

cette logique : on tiendra compte
de la situation d'aujourd'hui pour
déterminer quels sont les paysdé-veloppéset en développement, et,
surtout, quels sont les Etats gros
émetteurs et les Etats émetteurs

à petite échelle.

Vous situez la Chine dans

quelle catégorie ?

La Chine fait partie des Etats qui
ont une très grande responsabilité
en matière d'émissions, comme

nous. Mais nous, on est à 8 %, et

eux, à30 %. Donc, même si l'UEat-teintla neutralité en 2050, si Pékin

ne réduit pas drastiquement ses
émissions, le combat pour lecli-matest perdu. Et même en tenant

compte des émissions historiques,
la Chine est le deuxième plus gros
émetteur derrière les Etats-Unis.

Bien entendu, si on les prend en

compte, les Européens ont une

responsabilité plus grande. Mais
nous prenons notreresponsabi-lité.On a fait le «Fit for 55» [unen-semblede propositions législatives
visant à accélérer la lutte contre le

réchauffement]. On va même plus
loin que la réduction de 55 %

en 2030, puisqu'on va rehausser

l'objectif à 57 %. Et j'espère qu'on
pourra aller encore plus loin.

Cet objectifn'est-il pas
également un vœu pieux ?

Non, pour moi, c'est faisable sur

la base des législations adoptées
par le Parlement européen et les
Etatsmembres : l'interdiction de la

vente devoitures thermiquesneu-vesàpartir de 2035, le plan deren-forcementdes puits de carbone

par les forêts et le règlement sur la

répartition de l'effort [quifixe des

objectifs nationaux contraignants
en matière d'émissions]. On a fait
travailler des experts: ils nousdi-sent

que c'est réaliste.

La France a pourtant été
condamnée par le Conseil

d'Etat pour non-respect de ses

engagements climatiques...
Ce n'est pas uniquement la

France qui a été condamnée. Nous
avons lamêmesituation auxPays-Bas

ou en Allemagne. C'est une
faillite des responsables politiques
si la justice doit dire: «Vous avez

l'obligation de protéger le futur de
vos enfants et vous n'êtes pas enli-gneavec cet impératif.» Les Etats

savent désormais qu'ils seront

condamnés s'ils ne respectent pas
leurs objectifs fixés pour 2030.

La France est également l'un
des rares pays européens A ne

pas tenir ses objectifs enma-tièred'énergies renouvelables.
La France a eu besoin de temps

pour voir les avantages dunu-cléaire,mais aussi sesinconvé-nients.Quand je parle avec desdi-rigeantsrégionaux, des maires, ils
sont tous sur la même ligne : «On

a besoin des renouvelables aussi

en France et donc, on a un peu de

rattrapage à faire.» Paris a crupou-voirtout résoudre avec le

nu-«Lasurutilisation des pesticides est une menace»

Le Green Deal est très attaqué sur son
volet agricole, qui vise une réduction

drastique de l'usage des pesticides
et des engrais. Que va-t-il en rester?
Est-ce qu'on se rend compte de ce que cela

signifie si on continue ainsi ? Déjà, enEu-rope,lamoitié des terres manquent depol-linisateurs.La surutilisation des pesticides
tue une grande part de notre biodiversité. A

long terme, c'est unemenace directe pour le
monde agricole. S'il y a de meilleuressolu-tions

que nos propositions, nous sommes
ouverts. La guerre en Ukraine, c'est uneme-nace

pourmaintenant, et qui peut dureren-coredeux ou trois ans, qui sait ? Mais lame-nacesur notre capacité à produire notre
nourriture est une menace existentielle. Si

nous ne sommes plus capables de produire
parce que nos terres sont mortes, que
fera-t-on ? L'utilisation des engrais est déjà à
des niveaux incroyables. Il faut repenser
tout ça, dans l'intérêt de l'agriculture.Per-sonne

ne m'a encore donné la solution

pour continuer avec les méthodes

d'aujourd'hui sans tuer notre biodiversité,

qui est fondamentale pour la production
agricole. Comment faire de l'agriculture
sans pollinisateurs ? Il faut aussis'interro-gersur les exigences de nos concitoyens.
Que veulent-ils comme alimentation? On

doit prendre des mesures pour rendre plus
facile la production en agriculturebiologi-que.La différence de prix entreconvention-nelet biologique est encore trop grande.

L'étiquetage des aliments doit-il évoluer ?

Oui, mais avec le Nutriscore De logod'éva-luationnutritionnelle à cinq couleurs], on

n'y est pas encore. J'ai du mal à comprendre
ce qu'il signifie. Pourquoi un produittrans-formépeut-il avoir un meilleur Nutriscore

qu'un produit naturel ? Je veux être sûr,

quand on présente une proposition, qu'elle
peut être acceptée par toute la chaîne de

production.

scientifiques incontournables,incontesta-bles,
pour aller dans cette direction. Très

souvent, je ne les vois pas. Toutel'expé-rience
que j'ai eue ces dernières années

avec le glyphosate, par exemple, m'a rendu
très, très prudent.

La Commission a repoussé A la fin 2023
l'examen de la réforme du règlement
Reach sur les produits chimiquesdan-gereux.Avez-vous cédé aux lobbys ?

Non, parce qu'il est toujours à l'agenda.
Un peu trop tard, à mon avis. Certainsac-teursde l'industrie se disent : «On pousse,
on pousse, et puis ça tombe de la table.»
Maintenant qu'ils savent que c'est toujours
inscrit, ils auront peut-être intérêt à aller

plus vite pour avoir davantage de clarté sur
le long terme. L'objectif de révision durè-glementReach est maintenu, nous n'allons

pas nous arrêter. Il y a des atteintes à notre

santé qui sont incroyables. Une fois qu'on le
sait, on n'a pas le droit de se taire.

PROPOS RECUEILLIS PAR
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cléaire, c'est un débat qui durede-puisvingt ans. Je ne suis pas de
ceux qui sont absolument contre
le nucléaire, je dis seulement : «Si
vous faites des investissements,

soyez prudents et rationnels.»

La guerre en Ukraine neris-que-t-ellepas de faire dérailler

l'Europe de sa trajectoire ?

Tout le monde a compris que
l'urgence de la transitionénergéti-queétait encore plus grandemain-tenant,avec cette guerre. Tout

d'abord, il faut accélérer latransi-tion
vers les renouvelables. Ça

prend du temps, ce n'est pas facile,
mais on est en mesure de le faire.

Ensuite, il faut absolumentré-duirela consommation. Je suis

toujours déçu que les leaderspoli-tiquesne soient pas assezexplici-tes
sur cette nécessité.

Pourquoi êtes-vous opposé au

plafonnement des prix du gaz?
Tous les experts nous alertent

depuis des années : «Soyezpru-dentssi vous le faites. Faites-le

pour de vraies situationsd'ur-gence.»Il faut garder à l'esprit que
l'année prochaine sera plus dure

encore, car il n'y aura pas de gaz
russe. Fixerun plafond auxprixne
va pas automatiquement setra-duire

par des prix plus bas pour les
consommateurs. Ily a aujourd'hui
une demande supérieure à l'offre,
qui tire les prix vers le haut. Il faut
donc réduire la consommation.

Le Green Deal européen,
qui vise la neutralité carbone
A l'horizon 2050, doit-il

l'emporter sur les contraintes

économiques et sociales ?

Absolument pas. Le Green

Deal mourra si on ne peut paspro-tégernos citoyens et nosindus-tries.Si les gens n'ont plus les

moyens de se chauffer ou si nosin-dustries
ne peuvent plus produire,

il n'y aura pas de Green Deal. Je ne
suis pas totalement cinglé.L'ur-gence,c'est d'aider l'UE à traverser

cette guerre sans trop de pertes
économiques et sociales. C'est

pour cela que je milite pour une
transition écologique avec unac-compagnementsocial. C'est tout

l'objet du fonds social pour lecli-mat
que nous devons adopter: il

faut protéger ceux qui n'ont pas les

moyens de cette transition. Car

l'énergie est devenue une double
arme entre les mains de Vladimir

Poutine : d'un côté, il nous prive
d'énergie et fait renchérir les prix;
de l'autre, un million d'Ukrainiens

survivent sans chauffage à cause
des bombardements.

L'Europe va

même plus loin

que la réduction

des émissions de

55 % en 2030

puisqu'on
va rehausser

l'objectif à 57 %

Le Green Deal divise au sein

même de la Commission.

Le commissaire au marché

intérieur, Thierry Breton, fait

planer un doute sur la fin
du moteur thermique...
Je me réfère aux discussions que

j'ai eues avec les Etats membres et
les constructeurs. La Chine est en

train demettre 80modèles devoi-turesélectriques sur le marché.
Les Etats-Unis aussi vont très vite.

La Chine, la Corée du Sud, lesEtats-Unis,ces pays vont plus vite que
nous car ils ont de l'avance.L'auto-mobileeuropéenne n'a pas le

choix : elle doit aller dans la même

direction et elle le sait. Les acteurs

du secteur me disent qu'ilscom-mencentAvoir que c'est faisable et

qu'ils veulent de la clarté.

ThierryBreton a défendu une
clause de revoyure en 2026...

C'est une clause que nous avons

dans presque toutes les loiseuro-péennes.Mais ça ne signifie pas
qu'on changera de cap en 2026;
2035, c'est 2035. On ne bougera
pas. Je veux une industrie

européenne capable de rivaliser

avec la Chine.

En proposant une norme

antipollution Euro 7
moins stricte que prévu, la
Commission donne pourtant
l'impression qu'elle privilégie
les industriels sur la santé

des Européens.
Non, il faut de la cohérence. On

ne peut pas pousser l'industrie

automobile européenne àin-vestirà la fois sur le thermique et
sur l'électrique. Il faut aider lesec-teurà investir dans l'électrique et
ne pas lui imposer des obligations
sur des technologies qui vont

disparaître.
Les voitures thermiques vont

disparaître d'Europe beaucoup
plus vite qu'on ne le croit. D'ici

cinq à sept ans, les modèles

électriques coûteront moins cher

que les thermiques. Par ailleurs,
on impose de nouvelles normes
sur les émissions qui proviennent
des pneus et des freins et qui,
elles, concernent aussil'élec-trique.On concentre nos efforts

sur l'avenir.

Le traité sur la charte del'éner-gie,qui protège lesinvestis-seursdes changements depoli-tiqueclimatique des Etats, est

perçu comme un frein A la lutte

contre le réchauffement.

Pour-quoil'UE n'en sort-elle pas?
Ah... maintenant je dois faireat-tentionà ce que je vais dire... Je
trouve chaque jour plus difficile de

justifier la participation desEuro-péensàce traité.

Et dans un autre registre,
la participation A la Coupe
du monde au Qatar, peut-on
la justifier d'un point de vue
environnemental ?

L'air conditionné dans les

sta-des,c'est quand même aberrant.
C'est un problème politique créé

par la FIFA [Fédérationinternatio-nalede football]. Elle a commis

une faute il y a douze ans enattri-buantcette compétition au Qatar.
Je ne vais pas critiquermain-tenantles supporteurs qui y vont,
ou prendre en otage lesfootbal-leurs.Le responsable, c'est la

FIFA. •Etes-vous favorable A la dérégulation
des «nouveaux OGM» ?

Je suis extrêmement prudent sur ces

développements. Il faut avoir des preuves
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Le second impéra9f : s ’adapter aux 
changements inévitables!

Agir et atteindre ses objectifs,
 le meilleur encouragement à la mobilisation

Une grande par9e des problèmes à venir peuvent être résolus
si nous y meXons volonté et énergie



S’adapter à quoi d’ici 2050 en Bretagne?

- augmentation de la température moyenne +2°C…
  équilibre biologique (et impact gels printemps)
  -> santé, biosphère,   agriculture, forêts
- vagues de chaleur,  canicules +40- 45° C 
 santé et confort, retombées économiques, bâtiments, ilots de chaleur.. 
- pluies plus irrégulières, évènements exceptionnels (100 à >200mm)
 inondations, sècheresses 
  -> santé, confort, déplacement, agriculture/alimentation, biosphère..
     -> Tempêtes de force exceptionnelle, montée des eaux (+40 cm)
 submersions, érosion

-> Et aux conséquences de nos acQons d’aSénuaQon et adaptaQon
Réindustrialiser la France, choix énergie, transport, urbanisation….



S’adapter à quoi d’ici 2050 en Bretagne?

- augmentaQon de la température moyenne +2°C…
  équilibre biologique (et impact gels printemps)
  -> santé, biosphère,   agriculture, forêts
- vagues de chaleur,  canicules +40- 45° C 
 santé et confort, retombées économiques, bâ9ments, ilots de chaleur.. 
- pluies plus irrégulières, évènements excepQonnels (100 à >200mm)
 inondaLons, sècheresses 
 -> santé, confort, déplacement, agriculture/alimenta9on, biosphère..
     -> Tempêtes de force excepQonnelle, montée des eaux (+40 cm)
 submersions, érosion

-> Et aux conséquences de nos actions d’atténuation et adaptation
Réindustrialiser la France, choix énergie, transport, urbanisa9on….



Des réponses 
souvent dans 
l’urgence

Dépenser beaucoup pour 
des réponses inadaptées

On peut faire mieux



Complica)on : le développement insoutenable 

• Atteintes à l’environnement, à la biosphère sont aussi des 
conséquences des actions de l’homme, qui contribuent avec le climat 
à détruire les équilibres naturels et menacent la qualité de la vie sur 
Terre.



Et on doit tous apprendre à apprendre, à se parler, et 
travailler ensemble à se construire un futur désirable

Sinon…..



Et l’éducation sportive, dans tout cela?

Apprendre à associer progrès sur soi et par soi au plaisir d’être et de réussir

Ce sont les qualités individuelles et collec9ves indispensables 
pour l’engagement face au changement clima9que et ses conséquences:

Les pe9ts pas ne font pas progresser si ils ne donnent pas envie de faire plus!
Il est nécessaire de mul9plier les pe9ts efforts pour progresser vers de grands 

résultats, 
chaque étape est un plaisir mo9vant l’ac9on

Il faut aussi apprendre à compter sur le groupe (les sports collec9fs!)



Merci

Vous pouvez jouer un rôle capital 

pour ce4e adapta6on de l’entrainement 

et de la recherche de résultats 

à l’ac6on face au changement clima6que


